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EXTRAI 

des  Registres  des  Arre s t es 
dw  Parlement  de  Provence . 


u mardi  1 6 mars  1 75" 6”  , les  Cham- 
bres alfemblées , où  étoient  préfens  &c. 

Les  Gens  du  Roi  mandés: 

Sont  entrés  MM.  le  Blanc  de  CafliL 
Ion  & de  Laurens  dé  Peirolles , Avo- 
cats généraux  , ledit  fleur  le  Blanc  de 
Çaflillon  portant  la  parole  5 ont  dit  : 

MESSIEURS  5 

L’Imprimé  que  là  Cour  nous  a re*5 
mis , attire  moins  l’attention  par  la  for- 
me fous  laquelle  il  paroît , que  par  l’in- 
térieur de  l’écrit  , qui  fembloit  exiger  un 
défaveu  ou  une  condamnation  authen- 
tique. 

Il  eft  trille  pour  les  peuples  d’ap- 
prendre par  cet  imprimé  , qu’on  ait  pu 
engager  l’Alfembîée  du  Clergé  à s’éloi- 
gner du  fujet  de  fa  convocation , pour 
étendre  fes  délibérations  fur  des  ma- 
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tieres  que  l’intérêt  de  la  Religion  & de 
l’Etat  a fait  rentrer  fous  la  loi  du  filence  : 
s’il  pouvoir  lui  être  permis  de  s’en  occu- 
per, ce  n’étoit  que  pour  concourir  à 
rappeller  à l’obéiffance , les  efprits  re« 
bêles. 

Le  précis  des  fupplications  qu’on  pu- 
blie fous  le  nom  de  l’Affemblée  du 
Clergé,  n’eft  qu’un  dernier  effort  en 
faveur  d’un  fy  fie  me  quia  troublé  l’Etat. 

L’abolition  de  la  loi  régnante  eft  la 
fin  que  l’on  pourfuit , en  follicitant  une 
interprétation  inutile  à tout  autre  objet. 

On  invoque  l’autorité  Royale  contre 
elle-même  , en  l’invitant  à fe  dépouiller 
du  droit  de  févir  contre  cette  exclufion 
publique  & arbitraire  des  facremens  , 
qui  a excité  tant  de  murmures  : on  lui 
propofe  d’énerver  l’appel  comme  d’a- 
bus , dans  les  mains  même  du  Miniflère 
qu’elle  a chargé  de  réclamer  en  fou 
nom  : On  lui  demande  de  détruire  l’ef- 
fet fufpenlif  qui  en  eft  le  caradere  effen- 
tiel  ; & par-là , d’accorder  un  régné  à 
l’abus , de  livrer  la  fociété  au  trouble  : 
On  infulte  à des  jugemens  que  la  loi  a 
didés , & où  la  nation  trouve  le  gage  du 
retour  de  la  tranquillité  publique. 

Des  prétentions  auffi  étranges  > for- 
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ffîees  d’abord  par  voie  de  (applications  3 
font  reproduites  à Pindant  comme  au- 
tant de  réglés  de  croyance  & de  con- 
duite ; elles  font  propofées  avec  l’auto- 
rité de  décifion , dont  la  puiffance  fpï- 
rituelle  ne  jouit  qu’autant  qu’elle  fe  ren- 
ferme dans  fon  partage. 

Quelle  entreprife  offrent  à tous  les 
yeux  ce  corps  de  doétrine  élevé  fur  des 
objets  de  divifion  5 & contre  des  maxL 
mes  d’état  ; cette  cenfure  audacieufe  de 
tous  les  principes  qui  font  l’ame  de  la 
derniere  loi  ! 

La  Bulle  Unigenitus  y e(l  élevée  à des 
caraéteres  étrangers  à fa  nature  , incon- 
ciliables avec  les  précautions  prifes  dès 
fa  naiifance. 

A l’aide  de  ces  caraéteres  nouveaux , 
elle  parvient  à un  genre  d’exécution  qui 
ajoute  au  texte;  6 c qui  enchérit  même 
fur  la  rigueur  de  ces  lettres  , fi  connues 
par  l’éclat  d’une  réclamation  univerfelîeo 

Le  principe  d’une  notoriété , dont  le 
nom  feul  offenfe  nos  loix  & fait  revi- 
vre nos  allarmes , préiide  à cette  exé- 
cution intolérable.  L’autorité  qui  l’a  ré- 
prouvée 5 fe  voit  elle- même  attaquée 
par  des  définitions  mêlées  d’incompé- 
tence 6c  d’erreur.  On  oie  enfreindre  des 
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limites,  qu’il  n’étoit  pas  même  permis 
de  marquer. 

Le  recours  aux  Magiftrats  contre  le 
trouble  donné  à l’ordre  & à la  poffefiion 
des  droits  les  plus  précieux  , eft  repré- 
fente  comme  une  voie  digne  de  nou- 
velles peines.  On  flétrit  Fobéiffance  que 
des  Minières  de  FEglife  ont  rendue  à 
des  jugemens  qui  maintiennent  les  pré- 
ceptes des  Canons , & qui  retracent  les 
devoirs  du  Miniilère  extérieur. 

De  deux  plans  de  déciflon  diilribués 
en  deux  clafles  d’articles , & revêtus  du 
fufFrage  de  difFérens  Evêques;  le  pre- 
mier 5 moins  exceffif  dans  la  plupart  des 
principes  & dans  les  conféquences,  plus 
modéré  dans  les  expreflions , laiffe  en- 
trevoir une  protection  prêtée  à regret 
aux  auteurs  des  innovations. 

Si  on  y reconnoît  Fouvrage  d’un  reffe 
de  préventions , qu’il  n’appartient  qu’au 
temps  de  difliper  pleinement , on  y ap- 
perçoit  en  même-temps  l’effet  d’une 
forte  de  contrainte  produite  par  des  mé- 
nagemens  pour  des  opinions  malheu- 
reufement  trop  accréditées , & par  Pef- 
pérance  de  les  voir 
partifans  dans  ce 
dangereux. 


abandonner  par  leurs 
qu’elles  ont  de  plus 
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L?erreur  de  la  décifîon  paroït  accord- 
pagnée  de  réferves  placées  à delfein  , 
pour  éloigner  dans  la  pratique  Focca- 
fion  des  nouveaux  troubles , dont  cette 
décifîon  contient  le  germe  ; & pour 
/ laiffer  prefque  fans  application  une  théo- 
rie dont  on  n’a  pu  fe  diiTimuler  les  in~ 
convéniens. 

Dans  la  fécondé  clalfe  d’articles  5 l’ex- 
cès fe  montre  plus  à découvert  : chaque 
parole  menace  la  tranquillité  renahTante 
de  l’état  , & fembîe  vouloir  ôter  toute 
refource  à Fefprit  de  modération  & de 
paix  : On  diroit  9 qu’on  s’eil  fait  un  de- 
voir de  Religion  de  bannir  tout  égard 
pour  nos  maximes  9 de  choifir  le  langa- 
ge le  plus  oppofé  à celui  de  nos  peres. 
L’indépendance  y eft  autorifée  par  Pu- 
iurpation. 

Dans  l’objet  defoudraire  les  citoyens 
à la  protection  de  la  loi  9 & les  réfractai- 
res  à des  peines  méritées  ? on  porte  une 
loi  oppofée  ; on  enleve  à la  fouveraine- 
té  même  ion  premier  attribut  3 qui  eft  de 
relever  de  Dieu  feul  : & on  lui  donne 
pour  juges  fes  propres  fujets. 

De  ce  partage  , efc  née  la  réfoiution 
de  confulterle  Souverain  Pontife  , dans 
une  conjoncture  ou  ce  recours  lui  fou- 
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mettroit  le  jugement  du  Légiflateur , 
les  droits  de  la  Couronne , & la  paix  de 
l’Etat. 

Raffûtée  par  Fimpreiïion  des  vertus 
dcdela  doélrîne  éminente  d5un  Pontife 
qui  n’eft  que  lumière  ck  charité  5 la 
France  n’a  rien  à craindre  des  fuites  de 
cette  démarche. 

Mais  peut- on  fe  défendre  des  préfa- 
ges  les  plus  fâcheux , en  voyant  que , fur 
des  maximes  où  réfide  la  fureté  du  trône 
& des  fujets  ; que  fur  des  points  de  po- 
lice générale  , où  le  vœu  d’uniformité 
efl  la  première  loi  ; on  déclare  que  cha- 
cun des  Evêques  continuera  de  conformer 
fa  conduite  aux  lumières  de  fa  confcience  J 
aux  ufages  de  fin  Eglifi , dr  aux  princi- 
pes contenus  dans  les  différais  articles  dont 
il  a été  d'avis  : comme  fi  chaque  Prélat 
pouvoir , en  affeélant  une  égale  indé- 
pendance du  Sacerdoce  & de  l’Empire  ? 
altérer  au  gré  de  fes  préjugés  la  difcipli- 
ne  de  FEglife , & ébranler  l’ordre  civil. 

Cependant,  Meilleurs,  plus  ces  ob- 
jets importent  à l’Etat  entier,  plus  auffi 
ils  font  liés  aux  vues  générales  de  ce 
Monarque  , fous  l’œil  de  qui  repofent. 
l’ordre  & le  bonheur  public. 

Il  nous  fuffit  de  fçavoir  qu’il  efc  déjà 


înflruît  du  fujet  de  vos  allarmes  ; 8c  c’efï 
un  nouveau  motif  d’attendre  le  fuccès 
des  mefures  qu’il  elt  glorieux  de  con- 
certer avec  lui. 

Mais  puifqu’on  abufe  des  fentimens 
de  votre  foumiiîion  , pour  donner  un 
nouveau  cours  à cet  imprimé  , puifqu’on 
le  fait  fervir  à nourrir  des  efpérances  in- 
jurieufes  à la  profonde  fagede  du  Pape 
8c  du  Roi , on  ne  peut  différer  de  fouf- 
traire  cet  écrit  à la  vue  du  public  ; & de 
contenir  , par  la  voie  de  l’information  , 
ceux  qui  continuent  à le  répandre  fous 
vos  yeux. 

Nous  n’avons  fait  qu’en  indiquer  les 
principaux  excès , pour  oppofer  une  ré- 
clamation confiante  aux  efforts  connus 
de  ceux  qui  cherchent, dans  ces  articles  * 
un  prétexte  aux  plus  funeftes  introduc- 
tions. 

Mais  nous  proteflons  hautement  , que 
la  fupprefîion  que  nous  venons  requé- 
rir, ne  doit  pas  être  regardée  comme 
une  peine  mefurée  fur  l’atteinte  portée 
à l’ordre  ; nous  ne  la  propofons  que 
comme  un  remède  provifionel , qui  peut 
préparer  des  moyens  plus  efficaces  & 
plus  affortis  à l’éclat  8c  au  danger  de 
l’entreprife* 


Nous  requérons  que  ledit  imprime 


S' 


foit  fupprimé  ; qu’il  foit  enjoint  à toutes 
perfonnes  d’en  rapporter  les  exemplai- 


res  au  Greffe  de  la  Cour,  pour  y être  pa- 


à notre  requête  contre  ceux  qui  difiri- 
buent  ledit  imprimé  ; & que  l’Arrêt  qui 
interviendra  , foit  imprimé  & affiché 
partout  où  befoin  fera.  Et  font  fortis. 


y £ après  avoir  laiiTé  fur  le  Bureau  ledit  im- 
primé intitulé , Lettre  circulaire  de  tAf- 


4 Y femblée  ^ u ^Ergé  aux  Evêques  du  Royau- 
me. 


L’affaire  mife  en  délibération , le&ure 


h faite  dudit  imprimé  : 


Il  a été  arrêté  que  ledit  imprimé  fera 


^ fupprimé  ; injondion  fera  faite  à toutes 


g perfonnes  d’en  rapporter  les  exemplaires 
g au  Greffe  de  la  Cour , pour  y être  pareil- 
2 lement  fupprimés  ; il  fera  informé  par 


x Me.  de  Gras , Conseiller  du  Roi , à la  re- 
quête du  Procureur  Général  du  Roi, 
contre  ceux  qui  diftribuent  ledit  impri- 
mé ; 8c  le. préfent  Arrêté  fera  imprimé 
& affiché  partout  où  befoin  fera.  Signé 

DES  GALOIS  DE  LA  TOUR  , 
Collationné.  Signé  „ D ere  gin  A. 

A AlXi  Chez  la  Veuve  de  Jofeph  David  ?&*, 
Efprit  David , Imprimeurs» 


